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extrêmement intéressant on consultera les ouvrages de Boissier \ 
Rumze 2 3 . De Candolle®. Ledebour 4 et de Turczaninow 8 . 


Notice sur les plantes recueillies par M. J. Ayües 

en Corse durant les années 1917 et 1918 

* i . * (Suite et fin) 

m * 

PAR MM. R. ME MTARDIÈRE et E. SIMON. 


Barbaræa vulgaris R. Rr. var. arcuata (Opiz) tries. 

Bords du Tavignano, rive gauche, près Corte; avril 1918. 
Celte variété n’était signalée jusqu ici qu'à Baslelica (Rever- 
chon) et Ghisonaccia (Briquet), Le Barba rira vulgaris parait 
assez disséminé en Corse. / ‘ 

B. verna (Mill.) Asch. \ B. præcox R. Br.). 

Soveria, champs incultes; 10 avril 1918. 


Pointe 


Arabidopsis Thaliana (L.) Schur. var. Burnatii Briq. 

Sommet du Monte San Pietro, 1 700 m.; 20 mai 1018. 

Cette variété, découverte en 1904 par M. Burnat à la 
Grado, Sud du col de Yizzavona, n’était encore connue que des 
"massifs du Rotondo, du Renoso et de llncudine. 

Arabis verna (L.) R. Rr. var. dasycarpa Godr., ex Rouy et Fouc. 

Corte, entrée de la vallée de la Restonica ; 20 avril 1918 (fl., fr.). 

Cette variété, découverte à Corte par Bernard {ex Rouy et 
toucaud), n’y avait pas été revue. L’un de nous et Foucaud 
1 ont rencontrée (10 mai 1890) en deux stations des environs de 
Belgodère. » 

A. hirsuta (L.) Scop. var. sagittata (DC.) Wallr. Monte Felce, 
Sud de Corte 7 ; 26 mai 1918. 

1. Boissier, Flora orientalts, 5 vol. in-8 c> et suppl., Basilea?, 1867-85. 

2. Bunge, Aslragati gerontogei , 1 vol. in-4\ Mosqua 1 -, 1868. 

3. De Candoli.e, Astrayalogia, 1 vol. in-4°, Parisiis, 1802. 

r ff ^ ^ 


LBDEBOt-R, Flora altaica , 4 vol. in-8°, Berolini, 1829-33. 

5. Turczaninow, Flora baicat<ensi~dahurica , 21 fasc.. Mosquæ, 1842-57. 

6. Voir plus haut p. 24. 

i. Le Monte 4elce est la cote 1020 île la carte de l État-Major, à la liroit* 

des cantons de Corte et de Venaco. V . “'ïjfci 
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A. hirsuta (L.) Scop. var. Gerardiana (DC.) Briq. 

Bords du Tavignano, près Forte; 20 avril 1918. 

A. muralis Bert. 

Rochers (protogine) de la base de la Runta Galghello; 
9 mars 1918. Sommet de la Serra a Veina, près Corte, 754 m., 
calcaire; 2 juin 1918. Rochers verticaux schisteux de l’Alpa 
Mariuccia, rive gauche du Tavignano, près Forte, 900-1000 m.; 

9 mai 1918. 

A. alpina L. subsp. eu-alpina Briq. var. typica Beck. 

Rochers à la Foce Bona (forêt de Fervello), 1739 m.; 
5 juin 1917. Runta Galghello, rochers du sommet, 1952 ni. 


(forma inter var. fypicam et var. crispatam ); 2 juin 1917. 

A. alpina I.. subsp. eu-alpina Briq. var. crispata (M illd.) Koch. 
Frète du Monte Forbajo, Sud de Corte. 1000 m. env.; 
20 mai 1918. ’ 

A. alpina L. subsp. eu-alpina Briq. var. pseudo-sicula Briq. 
Rochers verticaux schisteux de l Alpa Mariuccia, rive gauche 

du Tavignano, près Corte, 900-1 000 m.; 9 mai 1918. 

Belle race grandillore. découverte en juillet 1900 par.M. Briquet 
à la cime de la chapelle de S. Angelo. près Omessa, seule 

localité 1 connue. 


A. turrita L. 


Rochers calcaires près de la station d Omessa, 400-450 m., 
«ivril 1918. Runta del Corbo, près Corte, replat gazonné un peu 
alH§essous du sommet, versant de la Restonica, 790 ni. env., 

[ Mre; 9 mai 1918. 

C est par erreur que .M. Briquet (Prodr. FL Corse, I, p. 48) 
cite cette plante aux environs de Corte d après Biirnouf (Bull. 

v i. . _ . ^ |i 1 1- 
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ci-dessus, a indiqué seulement I A . turvifa a (^aporalino. 


Alyssum alyssoides L. 

Ronte-I.eccia, collines à l'Ouest de lagare, calcaire; loavril 1918. 


Clypeola Jonthlaspi L. var. spathulæfolia (Jord. et Fourr.) 

R"uy et l oue. 

^orte, entrée de la vallée de la Hestonica; J0 avril 1018. 
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Draba Loiseleurii Boiss. 

Sommet de la Punta Latiniccia, 240 i m. ; 5 juillet 1 - * 17 (fr.). 

Nouvelle station pour le massif du Hotondo, où cette rare 
espèce n’était connue qu'au Monte Botondo même. 

Diplotaxis muralis (L.) DC. - 1 

Porte, vigne de la propriété Guelfucci, près du pont de l’Urta; 
20 • no ve m b re 11 • 17. g 

M. Aylies a observé aussi quelques exemplaires de cette espèce 
— trouvée jusqu’alors seulement dans la presqu'île Bevellata 
près (’.alvi — dans les fossés de la route de Bastia, à 3 km. de 


Code. Les échantillons 


que nous avons reçus correspo 


ndent 


aux deux variétés genuina Itouy et l'ouc. et Hennis Kouvet I'ouc. ; 
nous ne pouvons voir là que de simples états et non de véritables 
races. Toutefois l'aspect de la seconde forme, qui semble passer 
à l’état pérennant, olTre un faciès tout particulier en raison de 
la disposition des feuilles qui sont fasciculées sur les tiges et 
séparées par des parties nues. Sur le sec, un certain nombre de 
fleurs de nos divers exemplaires présentent des pétales d’une 
couleur lie de vin bien prononcée. 

Brassica oleracea !.. subsp. insularis (Moris) Itouy et Fouc. 
var. Ayliesii Nobis, nov. var. /w I 

ben tes à l’ubac des rochers verticaux schisteux 1 de l’Alpa 
Mariuccia 2 , entre 950 et 1050 m. env., rive gauche du Tavi- 
gnano, près Code: 9 mai ÎOJS (fleurs commençant à peine à 


1. M. Aylies a eu l’amabilité d'envoyer à l'un de nous un échantillon de 
la roche de la station du Chou; j’y ai reconnu un schiste amphibolitique. 
Mais il est incontestable que l’Alpa Mariuccia comprend aussi des couches 
calcaires (sans doute îles calschistes) intercalés, car M. Aylies m écrivait 

que « sur la paroi verticale se dessinent des bandes sinueuses de diverses 

teintes, blanchâtres, noires et vertes.... J’ai rapporté récemment 2 ou 
3 morceaux de roches, dont l'un a une portion nettement calcaire agglu* 
tinée à une partie où le quartz et d’autres minéraux se combinent ”• 
d'autre part, il existe à l’Alpa Mariuccia, surtout sur les pentes inférieures, 
des plantes calcicoles (R. de Litardière). 

2. Dans les fentes de ces rochers, quelquefois anfractuosités assez vastes 
\ tufoni ), croissent au voisinage du Beassicd les espèces suivantes 

Ce ter ac h officine rum , Juniperus communia subsp. nana , Silene paucifloni, 
Dmnthua Caryophyltus subsp. virgineus, Arabis alpina subsp. eu-ufpiw* 
var. pseudo-sicula, A. muralis, Saxifrage pedemontana subsp. cerricorms- 
Anthytlis Hernumnix, liupleurum fruticosum , Slachgs glutinosa, Tcucrium 

Marum. - . — , : i \ il . - -, 
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s’épanouir); 28 juin et 14 juillet 10(8 (fruits): 18 mai 1010 
(fleurs bien épanouies). 

A. var. corsica B ri q., pro j cipne forma luteoUt (Jord. et Fourr. ) 
differt staturei humiliori, panicnla minus taxa, floribus minoriôus, 


se palis 



/lavis: petafovnm lamina in ungvem sensirn 


atténua ta, serninifms manifeste alveofatis. 


Ce très remarquable B rassie a, découvert par 31. Aylies, 
présente les caractères suivants : 

Plante d'assez petite taille, atteignant au plus 30 cm. de 
hauteur, trapue, à souche vivace et à tiges ligneuses inférieu¬ 
rement. 

Les feuilles sont épaisses, coriaces, rapprochées à la base des 
rameaux fleuris et au sommet des rameaux stériles. Les radicales 
et les inférieures, assez courtement pétiolées (pétiole de 1 à 
2 cm.), sont faiblement lyrées, avec I ou 2 paires de lobes a la 

* V * * ^ jk m \ % * " ^ 

base, le terminal de forme ovale, à sommet obtus, très grand, 
mesurant de 3.4 à 0 cm. de long sur 1,3 a 4 cm. de large; la 

marge des lobes, principalement du terminal, est inégalement 
sinuée-dentée. Les feuilles caulinaires moyennes sont sessiles, 
lancéolées, sinuées-dentées ; les supérieures Iancéolées-linéaires, 
embrassantes sans oreillettes, à marge entière. 

Dans l'un des échantillons que nous avons reçus, la partie 
inférieure des rameaux présente une coloration violette, ainsi 

flue les pétioles et les nervures foliaires l . 

Les pédoncules florifères sont à peu près de la même longueur 
que les sépales (pédoncules de 6—10 mm. : sépales de 8-10 mm.). 
Les fleurs ont une odeur de vanille très prononcée. Les sépales 
sont pétaloïdes, d une coloration jaune cadmium à 1 anlhese; ils 
demeurent dressés. Les pétales, d'une belle couleur jaune 
cadmium, mesurent de 15 à 17 mm. de longueur et 4,5 à 0 mm. 
dans leur plus grande largeur (en général 5-5,5 mm.): ils sont 


«r M - 0 n r 

msensiblement atténués 


en onglet. 


ho 


M3| *** VJIM. 

-4u moment <le la n\aturité, les pédoncules sont plus ou moins 

1 I a i 


frontaux, quelquefois obliques-ascendants et ont dfl 1» a 

15 mm. de 


Ion 


a 


parfois cependant 

fi rni l_ _ i 


Les siliques sont plus ou moius dféssées. 


an 


|uees 


en 


dehoi 


» . 


elles mesurent de 5 à 


cm. 3 de long, liée compris, et 0 cm. 2*» a o < iu. 5 de large. 

M s agi Isa ns doute là d une s'ariation due à l insolation. 
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•elles sont subtétragones, carénées sur le dos des valves, très 
légèrement toruleuses : le bec est asperme, plus ou moins conique 
et atteint de fi à 10 mm. (ordinairement 8, 0 ou 10 mm.). Les 
graines sont brunâtres, nettement alvéolées. 

Nous avons indiqué dans la diagnose latine les caractères qui 
différencient la var. AijUesü de la var. corsica (Coss.) lîriq., 
variété dont il existe une forme à pétales d’un blanc jaunâtre, 
décrite par Jordan et bourreau sous le nom de B. lufeola , et 
«dont nous avons reçu des exemplaires récoltées par M. Aylies au 
Monte Pollino de Caporalino, où il en existe quelques pieds au 
milieu de nombreux autres à fleurs blanches 1 . D'abord la 
taille et le port sont différents : « La plante de l’Alpa Mariuccia, 
nous dit M. Aylies, est de taille relativement courte, trapue, â 
-feuilles peu lvrées, coriaces, s'organisant en boule sur le rocher 
-où elle s insère. d un aspect très différent du chou 
Caporalino dont la taille élancée et le port lâche ne ressein 
en rien à, celui de l’AlpaMariuccia. » Les fleurs, pétales et sépales 
au moment de 1 an thèse sont d un beau jaune, assez semblable 
-au jaune cadmium des peintres; elles sont manifestement plus 
petites que celles de la var. corsica, chez laquelle les pétales 
atteignent fréquemment 22 et même 28 mm. de long, sur Ù 


de 
ble 


12 mm dans la partie la plus large du limbe; ce dernier est 
bien plu* insensiblement atténué en onglet que dans la var, 
corsica . Nous pensons — sans en être tout à fait assurés — que 
les fleurs ont une odeur différente chez les var. Ayifcsit et 


corsica 


| 11 jBins la première, elles ont, d’après M. Aylies, un 
parfera très prononcé de vanille, tandis que celles de la seconde 
exhalent un parfum analogue à celui des fleurs d’oranger, ce 


t. M. Ayli es nous éci 
excursions au Monte I 


ivait qu il n’a jamais observé, dans ses nombreuses 

-— Pollino ainsi qu au vallon «lu ruisseau d» StwttCf® 

st <ie Ftancardo), de Brossica à Heurs blanches veinées de rouge. Cette 
indication erronée donnée par la plupart des auteurs est due, sans mil 

^ °*ont eu sous les yeux que des (lettre 

desséchées depuis un certain temps. Sur celles-ci, les nervures des pétales 

missent p ( u prendre une coloration brunâtre (ainsi nous possédons des 

exemplaires récoltés en i9io au Monte Pollino et à Tlnzecea qui montrent 

ne te ment cette particularité; nous pouvons la constater aussi sur de s 

lUems autres Bfassiwi, entre autres un fl. balearica recueilli en avril 

nnnc I .1 _ n . 1 1 \ . T f *:l 


J I p. ' --"»*• vwtt U/ lor» ICUUCN1I C7 *j U ' * ‘ • 

1 de Soller); certainement c’est ce qui a fait supposer qu 
■exutwdes veines rouges sur le vivant. -1 <>3| 
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que Lun de nous a constaté sur la plante du défilé de l’Inzecca 
qu’il a cultivée 1 . Pour ce qui est des siliques, nous ne remarquons 
pas de différences bien sensibles 2 . Les graines sont manifes¬ 
tement alvéolées et non très légèrement chagrinées (c’est à tort 
que les auteurs les décrivent comme lisses dans Yinsulans 3 ). 

Le Iir assied de l’Alpa Mariuccia possède un peu le port et la 

couleur des Heurs du B. balearica , mais ce dernier s’en distingue 
à première vue par ses pédicelles grêles et ses sépales réfléchis. Il 
se rapproche du B. oleracea subsp. Robertiana (Gay) Rouy et 
Loue. ; toutefois il en diffère principalement parle feuillage qui 
paraît presque semblable à celui de Y insularis var. corsica (les 
feuilles du Robertiana sont éparses, moins charnues que dans 
1 insvtaris* les inférieures sont lvrées à 2 ou i paires de lobes 
latéraux ovales assez grands, avec sinus plus profonds, plus 
triangulaires, le lobe terminal est assez profondément sinué, 
presque lobé; les caulinaires sont sessiles, semi-embrassantes 
non auriculées, ovales ou oblongues). La coloration des fleurs 
dt* la var. Ayliesii est d’un jaune plus prononcé que dans le 
Robertiana *. Comme dans la var. leronensis de ce dernier, les 
pétales sont insensiblement atténués en onglet et les siliques 
sont obliques-ascendantes; les graines de la var. Ayliesn sont 
plus nettement alvéolées que dans la var. leronensis, plante chez 
laquelle elles sont peu différentes de celles de 1 insularis var. 
corsica. Le bec des siliques est plus allongé dans le chou d© 
Aylies que dans le Robertiana , où il ne dépasse pas en 

général 0 mm. ' i^l r*"i Éiii pjSfj 

D après M. Aylies, la floraison et la fructification du chou de 
Alpa Mariuccia sont bien plus tardives que pour celui du 
Monte Pollino. Le f» avril 1019, dans cette dernière localité, les 
Brassica étaient en pleine floraison, tandis que le 1 er mai, a 


Br 


t- M. Aylies n’a pas comparé au point «le vue «le l odeur les tleuis du 

nssica de 1 Alpa Mariuccia à celles «lu Itrassico du Monte Pollino. g y j 
l a longueur (In ... n.ir;nt as>o7. variable « be/. b-* l> insu- 


longueur du bec des silit^ues paraît assez var 
ûris. Nous avons observé sur un même échantillon provenant «lu M«^nte 
ollino des becs de 6 à 13 mm., alors «jue sur d’autres (assez nombreux) 

* s ne dépassent pas 6 mm. 

•1- Nos observations portent sur les graines d’insularis var. corsica «lu 
IWW® Pollino et du défilé de l’Inzecca. 

*’ ^‘'us n’avons pu savoir si les fleurs du Robertiana possèdent- une 

odeur suave. 
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l’Alpa Mariuccia. ils ne se montraient qu’en boutons; à l’Alpa 


Mariuccia, le II juillet 1918. les siliques n’étaient pas encore 


entièrement 


mures; au contraire, à Caporalino, les graines 


étaient déjà tombées à cette date. « Il y a, nous disait M. Aylies, 


un écart d'un mois ou deux entre les deux localités. » Cela 


peut tenir soit a la différence variétale, soit à la nature du 


terrain, soit encore à l'altitude 1 . Il est difficile de se faire une 


opinion exacte a ce sujet. Nous ne pensons pas * = ue la question 

•f • • • i • | # , . . 

/ I r\ %* »-v i-v e% » • ■ n a « 1 __ - _ I ÏX • 1 Mil « ■ • * 


d exposition soit en jeu, bien que le Braastcti de I .Vlpa Mariuccia 

^ ! 1__ * ___ _ A 0 \ 1 9 I /m» , - . _ . . « 


soit uniquement exposé à l’ubac. En effet, M. Aylies nous écri- 


a — f -— — —- — 

vait que le Bvcissicü du Monte Pollino croît « aux quatre points 
1 • • « . 


cardinaux, mais en plus grande abondance au Nord, dans les 




^ -, V, W w 

au point de vue de l’époque de la floraison, guère de différence 

_ d V 1 t 


entre les exemplaires poussant aux diverses expositions 


t 


B. Sinapistrum lloiss. forma leiocarpum (Neilr.) Briq. (Sinapis 


arvensis L. var. (eiocarpci Xeilr.). 


Eorte. route de Bastia; (i juin 11)17. Bords 


rive gauche, près Corte; 28 avril 11)18, 


du Tavignano, 


B. Sinapistrum Boiss. forma dasycarpum (Neilr.) Briq. (Sinapis 


arvensii s L. var. dasycarpa Neilr.). 


.orte, mur de soutènement des Lubbiacce, sur la route 


nationale n° 11)3; avril 11» 18. 


Eu plante de cette localité est de haute taille et atteint plus 


d’un mètre; les feuilles radicales sont très grandes (34 cm. de 


long, pétiole compris), pinnatipartites avec lobe terminal arnpl® 


mesurant 10 cm. de long sur 7 cm. 5 de large, alors que le? 


segments immédiatement inférieurs ont 1 cm. 5 de long sur 


■) 


- cm. 


3 de large; les feuilles inferieures et moyennes sont de 


orme semblables aux feuilles radicales, les supérieures dentées 


seulement a la marge sont de plus en plus étroites et entière 

___ I • V m m m — * 




pour devenir linéaires dans la région de l’inflorescence. 




B. monensis (L.) Huds. var. petrosa(.lord.) Briq. {B. rectang 
is Yiv.). é • '"'P à.*?' s ^ r i 


lar 


u- 


) 


Pelo 




ouses au Nord sur la crête de la Punta délia Gianfena 


Sud de Corte, 1 400 m. env. ; 20 mai 1918. 


.1 


1. la» Brassica du Monte Pollino croit entre 300 et 630 m. 
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Calepina irregularis (Asso) Thell. {C. Corvini Desv.). 

Environs de Ponte-Leccia et Soveria; avril 1918. 

% 

Raphanus Raphanistrum L. subsp. eu-Raphanistrum Briq. var. 
microcarpus Lange. 

Porte, rive gauche du Tavignano, route de Sermano, défilé 
au pied du passage à- niveau n 15; 20 mai -1918 (II.); 
*15 juin LUS ( fr.). 


Lepidium hirtum (L.) DP. subsp. oxyotum (DC.) Thell. (L. 

humifusum Beq.). 

Prairie ensablée ou bord du Tavignano, route de Sermano. 
I*rès Corte, 360 m. env. ; 15 avril 1018. 

Localité très remarquable par sa basse altitude; la plante est 
évidemment descendue de la haute vallée du Tî 


ivignano. 


Biscutella didyma L. subsp. apula ( L.) Mûri», var. apula Halacs. 
forma ad var. Columnæ (Ten.) Halacs. vergens. 

Sommet de la cote 751 (Serra a Veina), Xord de Porte, 
calcaire; 20 mai 11» 17. 

l'orme très proche de la var. Columnæ, avec silicules mesurant 

mm. de diamètre, très rarement 10 mm. 

M. Aylies a aussi récolté des IL diihjrna subsp. apula sur les 
bords du Tavignano, près Porte (26 avril 1018)..Leséchantillons 
rtptfil nous a envoyés sont de taille très réduite, quelques-uns 

y J 1 

n ayant que 3 cm. 5 de haut, avec tige simple et feuilles caulinaires 
bractéiformes ou même nulles. La villosité des feuilles et tiges 

'*' s * plus développée que dans les exemplaires provenant de la 
cote /o4. Il s’agit évidemment d une forme croissant dans une 

station aprique. Les silicules ne sont pas encore a maturité. 

% 

Thlaspi perfoliatum L. 

Ponte-Leccia; collinesàl 1 tuestde lagare,calcaire ; 15avril 1018. 

Espèce fort rare en Corse ; signalée par Salis dans les montagnes 
du Cap, puis retrouvée par M. Briquet en 1917 à la montagne 
de Caporalino, à la cime de la chapelle de S. Angelo. puis entre 
Omessa et la Bocca al Pruno. 

Capsella Bursa-pastoris (L.) Mœnch subsp. eu-Bursa Briq. 
Partie supérieure de la forêt de Bazeri; juin 1017. Porte, route 
d® Sermano, près du pont de l'Aghili, 360 m. env.; 28 fé- 
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vrier 1918. Bergeries de Stazzo, au-dessous du Monte Corbajo, 
Sud de Corte, I 500 m. env. ; 26 mai 1918. 

Astrocarpus sesamoides Dub. subsp. sesamoides Rouy et Fouc. 
var. alpinus Salis. , 

Clairière au-dessus de la station de Tattone, sur le bord du sen¬ 
tier qui relie la station au col de Sorba, 1000m.env. ; 3juin 1917. 

La limite altitudinaire inférieure donnée par M. Briquet pour 
cette espèce (Prodr. FL Corse, II, Impart., p. 121) est de 1200ni. 

Sedum rupestre L. 

Omessa, rochers calcaires du Monte Pollino, au-dessus de 
l’entrée du tunnel en venant de la halte d’()messa : 25 juillet 1918. 

Le Sedum rupestre n’avait pas encore été signalé en Corse. 
Nous n’avons pu préciser à quelle variété appartient la plante, 
l’échantillon recueilli étant un peu trop avancé. 

■^iS. Cepæa L. - .Ja 


Bords du ruisseau di 
de Corte; 25 juillet 1918 


propriété 


Saxifraga pedemontana AIL subsp. cervicornis (Viv.) Lngl- 
var. subpedemontana Briq. 

Rochers dans la forêt de Bazeri supérieure ; juin 1917. Rochers 
au sommet de la Punta délia Gianfena, Sud de Corte, I 409 m- » 

26 mai 1918. * . 

Cette intéressante variété, qui ressemble beaucoup au typ e 


pedemontana des Alpes occidentales (S. pedemontana subsp. en- 
pedemontana Briq. var. fjenuina Briq.). n'avait encore été signalée 
que dans deux localités corses, au Monte d’Oro, où elle a été 
découverte en juin 1904 par M. Cavillier, puis au Monte Asto. 
dans le massif de l’enda (Briquet, Prodr . Fl. Corse, il, l fC part., 
p. loi). M. Lousturier nous en a envoyé aussi des échantillons 
récoltés par lui en juin 1910 au Monte San Pietro. Les feuille 
des plantes que nous avons reçues de M. Aylies, en particulier 
de la forêt de Bazeri, sont identiques à celles figurées pnf 


M. Briquet comme provenant d'exemplaires du Monte Asie 
(Prodr. Fl. Corse , II, l re part., p. 156, fig. 8 a). ' \djjjU 

Sorbus Aria (L.) Crantz. * J 

^ W 

1‘orèt de Bazeri, au bord du chemin forestier qui mène a B 

Punta Galghello, vers l oOOm.; 23 septembre 1917. 
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la 


Fragaria vesca L. var. silvestris !.. 

Bords de la route de Piedicroce à Careheto, à 200 m. env. 
avant Careheto, 030 m. env. ; 10 mai 1918. Tattone, bords de a 
route de Vivario et Vizzavona, 800 m. env.; 5 juin 1018. 

Les exemplaires récoltés par 31. Aylies dans ces deux localités 
appartiennent indubitablement à la var. silvestris I,. et ne diffèrent 
en rien des formes continentales, en particulier de celles que- 
nous avons été à même d’observer dans l’Ouest de la France. 
Tous les fraisiers corses ne doivent donc pas être rangés dans- 
var. corsica Briq. (Prodr. Fl. Corse , li. I e part., p. 170-177), 
comme 1 admet 3 . Briquet, dette dernière variété est caractérisée 
par un port plus grêle, des folioles plus petites, plus incisées, 
plus minces, plus glabreseentes à la face inférieure, enfin des 
(leurs et des réceptacles plus petits, ces derniers d'un goût plus 

fade à la maturité. k 

La plante de Careheto atteint 25 cm. 5 de haut. *La tige est 
munie de poils blancs abondants et plus ou moins étalés. Les- 
tolons sont assez allongés et assez grêles. Les pétioles possèdent 

|É$jwils identiques à 

16 




irai 


ceux de la tige; ils atteignent jusqu à 
cm. Les folioles sont oblongucs-cunéiformes ou obovales- 
cunéiformes, la médiane très brièvement pétiolée (pétiolule de 

mm. de long), les latérales sessiles ou suhsessiles ; ces folioles 

mesurent, dans les feuilles les plus développées, la médiane 
» cm. 5 de long (pétiolule compris) sur 3 cm. 8 de large, les 
latérales 5 cm. 3 sur 3 cm. 2 ; leur face supérieure est d’un vert 

avec poils disséminés, leur face inférieure d’un vert blan- 
c âtre, restant parsemée de poils à l étal adulte. La marge des 
°lioles est incisée, serrée, avec dents avant de 4 à 10 mm. de la 
pmnte à l’angle des sinus. Les pédoncules sont assez épais et 
Ouverts de poils plus ou moins apprimés-ascendants. Les Heurs 
"firent des sépales ovales-lancéolés terminés en pointe aiguë, 
très étalés après l’anthèse, à la fin réfléchis; ils sont munis de 
poils apprimés. Les pièces de l épicalice sont linéaires-lancéolées- 


! également pourvues de poils apprimés. Les pétales blanc , 
^érement jaunâtres à l onglet, sont de forme obovalc et attei¬ 
gnent 6 mm. de long sur 4 mm. de large. 

a plante de Tattone est de plus petite taille, les plus grands 


xem plaires ayant 19 


cm. de haut. File possède les mêmes. 


9»i 
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caractères (|uecelle de Carcheto. Les pétioles atteignent 10cm. 5; 
les folioles médianes mesurent jusqu'à 5 cm. 4 de long sur 3 cm. 
de large, les latérales 4 cm. 8 sur 3 cm. 

L’un de nous a cultivé de ces fraisiers provenant de Tattone, 
«lue M. Avlies avait eu la grande amabilité <j<? lui envoyer en 

♦ u j 

octobre 1017. Les pieds étaient alors très jeunes et à petites 
folioles: la plante a très bien prospéré et est identique à celle 
dont nous avons reçu des échantillons desséchés. Les réceptacles 
fructifères ont atteint à maturité 15 mm. de haut sur 12 mm. de 
large et offraient une saveur aussi parfumée que celle des fraises 
de nos bois. _ -2 


% 

Potentilla rupestris L. var. pygmæa Dub. (/\ corsica Lehm.)* 

Bocca di Canaggia. entre les bergeries de Padule et la forêt de 
Melo, 1 Ton m. env.; 7 juin 1017. 


P. procumbens Sibth. subsp. nesogenes Briq. var. corsica 


(Fouc. et Simon) Briq. (/'. mia la var. corsica Fouc. et Simon)- 
\ allee supérieure du Tavignano, pelouses près de la bergerie 
d'Inseche, 1 770 m. : 10 août 1017. 


Geuni montanum L. forma minus (Pers.). i 

Sommet de la Punta Latiniccia. 2 400 m.: 3 juillet 1017. 

Rosa sempervirens L. var. microphylla DC. 

Bout** de Corte au col d Uminanda.au lieu dit Lenesteggio; 
juillet 1017. Vallon d Asti Corbi, rive gauche du Tavignano. 
près (.orte, 050 m. env.; 20 juin 1017. Corte. rive gauche 

Tavignano, rochers à 100 m. en aval de 1 usine électrique; 
juin 1018. 

Cette variété n avait encore été trouvée qu entre Tralonca et 

Santa-Lucia di Mercurio (Bri quet). 


R. Pouzini Tratt. ' " w . i 

Entrée du 'vallon d Asti Corbi, rive gauche du Tavignano, prè ; 

Corte, 500-550 m., argilo-calcaire; 0 juin 1018 (fl.); 20 .sep 
tembre 1018 (fr.). 

LflSi^e^hajBttillons se rapportent, quant à ce qui est de l’ariua 

ture des rameaux, l.i forme et la glandulosité des feuilles, à 1* 

var - t'jptca Burn. et Grendi, mais possèdent «les styles manifes 
tement velus. 
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R. Serafinii \iv. forma leiostyla Burn. 

Gari gués près des bergeries de Padule (massif du Galghello), 


I 600 


ni. env. ; 14 juillet 1018. 


Prunus prostrata Labill. var. glabrifolia Moris. 

Rochers au sommet du Monte Piano Maggiore 1580 m.. 


limite des communes de Santa-Lucia di Mercurio et de Rusio; 

15 mai PH il- 

La découverte au Monte Piano Maggiore de ce curieux et très 
rare petit Prunus est des plus intéressantes. On sait, en effet, 
( J U il n était encore connu en Corse que d’une haute mon¬ 
tagne du Sud, la Punta del Foruelle (massif de l’Incudine), où 
M. Briquet l’a trouvé le 25 juillet 1010 entre 1 800 et 1 030 m. 
sur rochers calcaires et granitiques. 

M. Aylies n’a pu nous donner de renseignements très précis 
sur la nature des rochers où croit le Prunus prostrata ; cependant, 
nous dit-il, « je pense que le sommet du Monte Piano Maggiore 
est a la lois calcaire et granitique ». D’après les indications de la 
carte géologique au 320 000% le sommet de la montagne parait à 
la limite des formations du Sannoisien et du Ludien (schistes et 
gros a fucoïdes. poudingues) et d’un massif de diahase post- 

éocène. ; . . •/ ' s 

Melilotus alba Desr. 

«ive gauche du Golo. près de la boucle que fait le lleuve en 
formant une île, entre le hameau de Francardo et le pont de 
Castirla (très abondant et en exemplaires de haute taille, attei¬ 
gnant l m. 50); 7 juillet 1018. Corte, bords de l’Aghili. près du 
pont de la route de Sermano; 2<*> mai 11)18. 


Cette espèce n’avait encore été observée qu’à Rosse, près 
Ghisoni (Rotgès, ex Foucaud et Mandon, ni Bull. Soc. Bot. 

* r ’* ii t p. 89^ 

Trifolium campestre Schreb. var. minus Gremli (T.pseudopro- 

cHmt>en$ 6aej. ; T. Sûhrreberi Jord.). 


Corte*, plage de Campo di Loro. [très Ajaccio.; 5 mai 1018. 


o 1 * ^ etle montagne fait 
San Pietro'. 

j..' , Aynes ne nous a 
•une de récolte. 

T. LXVUI. 


partie du groupe des monts de Bozio ^massif du 
pas donné de précisions sur la station ni sur la 


( 


séances) 7 
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T. païens Schreb. 

Corte, près du cimetière, pentes <le Pentone; niai 1017. 

T. subterraneum L. var. longipes < «ay. 


var. 


Corte; 10 mai IÎM7- 

Anthyllis Vulneraria E. var. illyrica 1 G. Beck.) Briq. 

Cote Toi, Nord de Corte. terrain calcaire; 10 mai 1017. 

Lotus corniculatus L. subsp. uliginosus (Scbk.) Briq. 
trichophorus Briq. (A. villosus Thuill.>. 

m 

Près du col de Bavella; 20 juin 1017. <1 

luette variété n’avait pas encore été signalée en Corse. 

Vicia Cracca !.. subsp. tenuifolia (Botli) Gaud. (forma floribks 


albis ). • 

Travo, commune de Ventiseri, haies aux bords de la roule de 
Chisonnacia à la Solenzara; 10 juin 1017. 

Géranium lanuginosum Lam. 

Forêt de Bazeri; juin 1017 (11., fr. ; échantillons assez réduits, 

de 12 cm. de haut). , ' -^9 


G. columbinum L. . 

Pelouses au sommet de la Punta délia Gianfena, Sud de Corte, 
1 400 m.: 26 mai 1018. Près de la cabane de la forêt de Per- 
vello: 2 juin 1017 (forme réduite, n’ayant que 7 cm. de haut). 

Cette espèce est assez disséminée eu Corse et n’était encore 
signalée qu’à Bastia (Salis), marine d’Albo (De Litardière), 


environs d’Ajaccio (De Marsillv, Boullu, Foucaud et Simon» 
Coste), Vico (l licbe), Bonifacio {ex Houy). 

<r * é/ 

Erodium malacoides Willd. var. althæoides (Jord.) Bouv. 
(.orte, bords de la route nationale n’ 103, quartier de^ 

Lubbiacce (forme acaule); 15 mars 1018. 

E. Botrys (Cav.) Bert. 

Corte, bords du chemin situé entre le Tavi^nano et la voie 

■f S " i r ' i. r § . o ; yM 

ferrée. 370 m. env.; 15 mars 1018. 

Espèce inconnue jusqu’alors dans le centre de l’ile; elle a et e 
signalée aux environs de Bastia et les montagnes du Cap, Cal' 1, 

U 

environs d’Ajaccio, Porto-Vecchio et Bonifacio. 

1. un de nous (B. de Litardière) a récolté cette espèce à Camp' 
di Loro, près Ajaccio, et c’est par suite d’un lapsus qu el ^ 
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a été indiquée (Bull. Soc. Bot. Deux-Sèvres et Bull. acad. géogr. 
bot.) sous le -nom d'E. ciconium. 

Liiium catharticum L. 

Vallon d’Asti Corbi, près Corte, rive gauche du Tavignano, 
vers la source du ruisseau de Badello, 750-800in. 28juin 1918. 

Peu de localités ont encore été signalées en Corse pour ce 
Linum. Foucaud et Mandon (in Bull. Soc. Bot. Fr.,XL\II, 

p. 88; 1800) l'ont mentionné aux environs de Forte, sans 


f • 


préciser. 

L. tenuiîolium L. 


Soveria, parois argilo-schlsteuses des tranchées qui précèdent 

à 1 . A m /\ à a J à ff £ 1 


Q 


Corse 


s 


spécification de localité, puis par Parlatore et De Marsilly (ces 
deux derniers auteurs sur la foi de Grenier et Godron), enfin 
par Arcangeli, n'avait pas encore à nouveau été signalée dans 

Kde. 

Ru ta divaricata Ten. 

Pentes du MontePollino, rochers calcaires près de la station 
d Oines^a, 37'> m : 15 avril 1917. 

Ce Rnto, nouveau pour la flore française, est une plante de 
1 Europe austro-orientale (Italie orientale jusqu’à Otrante ; 
Istrie; Carniole; Dalmalie; Grèce et Macédoine; Tauride) et 
dont la station la plus occidentale connue était l ile de Capri. 

Ruphorbia insularis Bo iss. 

borèt de Tavignano, près de la fontaine de Bruscu, N20 m. 
® nv *ï 8 juillet D)18. Haute vallée du Tavignano, près des 

de Cappo; 16 août 1917. Forêt de Cervello, col de 



Foce Pona; 3 juin 1917. 

E» insularis Boiss. var. villosa .Maire. 

. ^àfât de Cervello, col de Foce Bona; 3 juin 1917. 

R. Esula L. var. Saratoi ( Ardoino). 

1 rairie de Pinecula, près Tattone, 750 m. env. ; 5juin, 28juin 
^ b juillet 1918. ^ l Sïr» . 


ues Alpes maritimes (Cf.. Bornât, Fl. Alpes mar I, p. 284). 


i • On 


sait 


< 


lue celte espèce s’élève juscju i 2500 tu. sur le versant meri- 
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UEuphorbia Esula n'avait encore jamais été rencontré en 
Corse et la var. Saratoi passait pour une race endémique de 
la France méridionale (Alpes-Maritimes, Bouches-du-Khône, 
Vaucluse). M. L. Charrel, le dévoué président de la Société 
botanique du Var et de la Corse, écrivait à Fun de nous que la 
plante des environs de Marseille est tout à fait identique à celle 
de Tattone, dont nous lui avions offert un exemplaire. 

Cette plante peut sans doute être considérée, avec plusieurs 
autres, comme un témoin des relations anciennes qui ont existé 

entre la Corse et la Provence l . ^ 


E. Gayi Salis. . .‘Æ 

Col de Bavello; 20 juin 101 T. 

E. exigua L. . 

4 allon d’Asti Corbi, rive gauche du Tavignano. près Corte* 

500-550 m., argilo-calcaire; mai 1018. 

E. exigua L. var. retusa L. 

Col d’Ominanda, route de Corte à Calacuccia ; 7 juillet 101 

Cette variété n'avait pas encore, à notre connaissance, é te 

indiquée en Corse. 

E. falcata L. 3 

Vignes en friche de Sanguisagno, près Corte, à droite de 1<* 


l 


route du cimetière, 450 m. env. : 18 juin 1017. 

VEnphorhta falcata , mentionné par Salis 
près d Ajaccio (l)e Parade, teste Viviani), a été omis 


comme exis 


istaüt 


dans le 


catalogue de Marsillv. Burnouf l’a signalé parmi les Pla )l ^ s 

trouvées aux environs de Corte et qui ne figurent pas dans Œ 
catalogue de M. de Marsilhj mais sans indiquer de loealH 1 


précisé. A 

E. Lathyris L. ^ 

Travo, commune de Ventiseri, bords de la route de Ghi$B 
naccia à la Solenzara; 10 juin 1017. 

Mercurialis corsica Coss. y 

Route de la Solenzara au col de BaveUa* ravins aux envirea- 
de la maison Muzzi; 20 juin 1017. 

1. On en effet, que la Corse n*a été séparée du massif- des 
et de l Estérel que vers la fin du pliocène. 

2. Bulletin Soc. Bot. Fr., XXIV, sess. extr., 1877. . •dH 
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Paliurus australis Gærtn. 

Cette espèce croit dans trois stations des environs immédiats 
de (.orte et reconnues par M. Aylies en juillet 1918 : 

1° Quartier des Lubbiacce, entre la route nationale n° 193 et 
1 usine électrique; 2° chemin du cimetière, propriété Denobili, 
entre le chemin et le ruisseau appelé Belgodere; 3° route natio¬ 
nale n° 193, vers la propriété Bertanere, après le col de Fentone. 

« Ces trois stations, nous dit M. Aylies, sont assez éloignées 
1 une de l’autre. Dans la première, le Paliurus a certainement 
servi a clôturer jadis une prairie, jusqu’au jour où un mur a 
été construit. Cst-ce par importation que cette haie a été plantée? 
Je 1 ignore; l’arbuste paraît vigoureux et le climat lui est très 

favorable. » 

he Paliurus australis n’a pas jusqu’ici été signalé en Corse; 
sa spontanéité y semble toutefois un peu douteuse, bien que 
^pendant fort vraisemblable. 

Althæa hirsuta L, 

Propriété 

de la cote „ JU i.i x.,, 

C A Ithæa hirsuta semblait une plante presque exclusivement 
littorale en Corse; il a été indiqué à Rogliano, aux environs 
d Ajaccio (en particulier à Chiavari), à Porto-Vecchio et aux 

environs de Bonifacio. 

Malva Alcea L. var. ribifolia (Viv.) Briq. • 

Route de Soveria à Caporalino; 7 juillet 1918. 


Rastelli, route de Bastia, à 3 km. de Corte, pentes 

> 754 ; 3 juin 1917. 


ftypericum acutum Mœnch subsp. corsicum (Steud) Rouy et 


Fouc. 


Bergeries de Pradelle, au-dessus de San-Pietro tii \enaco; 

juillet 1917. ï- k ' Y K. 

Helianthemum halimifolium (^L.) W illd. var. planifolium 

Nobis (I/alimium halimifolium Willk. a. plani folium 
*llk.; Cistus halitnifolius L., sensu stricto; Helianthemum 


hali 


H fgB» *» ^\illd., sensu stricto). 

-a plupart des iloristes (en particulier Battandier et Trabut, 
Renier-et Godron, Rouy et t’oucaud) décrivent les pétales 
jj 6 " e ^ an themum halimifolium comme maculés à la base. Mais 
xiste une forme à pétales immaculés, ainsi que l a observé 
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* 

^ i 11 ko mm : « petalis cuneatis., nigro macufalis (ranus immacu- 

latis) », in Willk. et Lge, Prodr. FL hisp ., III, p. 717, puis 
Sennen et Pau (apud Sennen, in Pull. Acad, géogr. bot., 
XXI\ , P.M4, p. 23-7) qui ont distingué les var. imniaculatum. 
a pétales entièrement jaunes et niaculahnn . à pétales tacites de 

on e t. 


-Nous établirons dam 


i/o! 


a* subvar. maculatum (Sennen et Pau) Nobis. 


immaculatum 


j 

La subvar. ma eu latum semble la plus répandue dans 1 aire 
de la variété et en particulier en Corse, cependant en Catalogne, 
d après le Kfère Sennen, elle serait bien plus rare. AI. . 

nous a envoyé un échantillon «le la subvar. immaculatum * 
provenant des environs de la gare de Tallone. près Aleria 
(Iti juin HU7), où celte plante croît eu compagnie de la subvar. 

maculatum. * * . 

Cest à tort que Rony et Foucaud (FL de France , II, p. 282] 

n i en n f /I a I / — î .’1 * . _ r • ■ • « <r , , • i • 


foli 


n’est 


» V' V 1 IL-C IIUl ». 1^ CJllltUlvO II 

pas toujours nul, loin de là; ainsi il existe sur nos échantillons 
de Corse, comme en particulier sur les plantes d’Espagne, di 
Portugal ou de l’Afrique du Nord ; 


folioli 


1J$ hrevioribus * » (//. halimi folium aplani folium Willk.), Willk 

in Willk. et Lge, Prodr. FL hisp., JII, p. 717; « épicalyx d 
nattit^éypluâ'^ourîÇ;qu e le calice », Daveau, Cistinées du Portugal 
p. 41, m Bol. Soc. Brot., IN ; « pièces de J’épicalice linéaire 
ou nulles », Battandieret Trabut, FLA(g., I. p. !>1. 


rive ti 


gauche du Ta' 1 


H. salicifolium (L.) Pers. 

Pentes herbeuses de l’Aipa Alariuccia, 
guano, près Coite; ‘.i mai lt)18. 

<i>^* ^* 0IIS ne ^vons si elles existent également dans la var. cnsp a [ li 
(Hoiss. et x=Helianthni,>un crispation B.. iss. et Reut. = HaL" 1 ' 1 ! 

ha tant folium Willk. S crispation Willk., mais la chose est pro 


babl 


îe-iii • tsfaaum w i i i k.. mais la diose esl pru^y 

i 'Omra signalant une variation de coloration pour l'espèce en génét 

* I-*®® fleurs de cet échantillon sont, un peu plus grandes que cell® 1 * 

type; nous ne savons si ce caractère est constant dans la subvar. w n ,n 

Clilfthirn 


r j 


I • 


Dans lu var. crispation, les folioles de lepicalice sont, 


V'illkomm, presque égales aux sépales. 


d’api 
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Espèce (le la 


région 


d’Ajaccio), signalée aussi 
Ponte-Leccia (Le Grand). 


inférieure (environs de Bastia et 
à Olmi Capella (De Afarsilly) et à 


Viola alba Bess. subsp. Denhardtii (Ten.) Becker subvar. 
violacea Becker (pro var.). 

Entrée de la vallée de la Bestonica, près Corte; 20 mars 1018. 
Le V. alba subsp. Denhardtii est nouveau pour la région de 
Corte. AI. Becker ( \ iolensfudien, I, in Beili. z. Bot. Centralbl., 
XXVI, zw. Abt., Heft 1, 1000) ne cite que deux localités corses : 
Pozzo di Borgo et Evisa ; la plante d Evisa est celle distribuée 
par Beverchon (Plantes de Corse, année 1885) sous le nom de 
1 iota scotophylla .lord, et signalée par Le Grand (Bull. Soc. 

Bot. Fr., XXXVII, p. 18, 1800). , ’ * : T 

Daphné Gnidium L. 

Corte; juillet 1017. 

Les échantillons récoltés par Al. Aylies se présentent sous 
deux formes extrêmes remarquables : 

A _ «ML A A A ~ 


L 


orma latifolium Nobis, foliis 
X 0,6-0,8 cm. superficie; 

>rma angustifolium Xobis. foli 


X 0,2-0,& cm. super fie 


Thymelæa Tartonraira (L.) Ail. var. calvescens (Gr. et Godr.) 
illk. et Lge. (Passerina Thomasii Dub. ; P. i • var. catv escens 
tir. et Godr.; P. T. var. Thomasii Reichb.; 7 hymelsea 7. var. 
Tnbm asii A rca ftg . ) . 

• Aloltifao, maquis sur le bord de la route entre Pietra-Bella et 
le pont de Aloltifao : 15 février et 15 avril 101$. 

m 

Cette remarquable race, découverte en Corse par Thomas (« in 
inontosis Corsicse »), a été indiquée par Grenier et Godron « d Asco 
a Ponte di Leccia »: elle ne semble pas avoir été revue dans ces 
parages jusqu’à ce jour. La plante que nous avons reçue corres- 

nrmri i î- » ' - — pubv dans le Botanicon 


pond Lien à la diagnose donnée par 


il 


v 


i # * - i ’ O L * 

I, p. li)(> ! , pour son Passerina Thomasii , cependant 
■durait quelques corrections à faire à cette description en ce 


t. Caulibvs erectis ramosis, foliis corioceis lineuvi-lanceolatis subspothulûtit 
wbacutis glaberrimis , floribus axiUaribus sessilibus gemini* ternisve bracteatis 
Ptoïÿonio tubuloso hirto , lociniis ovutis. 
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qui concerne le terme « foliis gîaberrhnis ». En elTet. à 1 état jeune, 
les feuilles sont pourvues, sur les deux faces et à la marge, de 
poils l ianes peu abondants; parfois à l’état adulte, on rencontre 
aussi quelques rares poils sur les deux faces et à la marge, bien 
que d ordinaire les ^ feuilles soient complètement glabres. Les 
descriptions de Grenier et Godron. Arcangeli, Houy sont très 
incomplètes, car elles ne mentionnent pas la*forme des feuilles, 
fort différentes de celles du type (va r.- genuina Willk. et bge); 
elles sont, en effet, linéaires-lancéolées, subspathulées et à 

sommet subaigu, comme le décrit I)uby; dans les exemplaires 

récoltés par M. Aylies, elles mesurent 1-1,b cm. 


X 


de surface. 


•■-..La çar. calvescens se rapproche de la var. ang ust 
(dX T rv.) W illk. et Lge par la forme des feuilles, mais 


folia 

dans 


n<Lorient 


celte ■dernière elles sont pourvues d'un indûment soveux 
comme dans la var. genuina. E aire géographique de la var. cal- 
vescens comprend, on le sait, outre la Corse, l Espaj 
dans les provinces de \ alence et de Murcie. 

Epilobium angustifolium L. (ZT. spiealum Lam.). 

Près des bergeries de Timozzo, 1 500 m. ; 21 juillet 1918 


Œnothera stricta Ledeb. 

Vallee de 1 Orta, près Corte, propriété Mariani, très abondant 


ll! 11 1 ! i,;i abandonné, moitié prairie, moitié jachère 

juin 1917. • ■ 

Cette espèce est principalement naturalisée dans l’Ouest de 

la France et de là jusque dans les Asturies, à Gijon. Pour la 

région ‘méditerranéenne, on 1 a signalée dans le Var, les Alpes- 

Maritimes, aux environs de Yiarregio en Toscane, et à l il e 

d Elbe. Elle n avait pas encore été trouvée en Corse, où seul 
XŒ. Otennis a été rencontré 


Torilis Anthriscus (L.) Gmel. 

Vallée de la ïtestonica, près Corte; 8 août 1917. 

Cette espèce parait avoir été peu observée dans File. D? 
Marsilly l’indique : « C. dans les haies à Bastia, etc. (P. Mabille)»- 

1. « J« crois, nous dit M. Aylies, <ju il y a eu -à cet endroit un jardin 
jadis cultivé, mais personue ne m a tourni une affirmation. L’OEnotbère 
se répand aux alentours à’ profusion. 

2. Bords du Rizzanèse, près Sartène , Lutz . 
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M. Burnat l’a trouvée à Bocognano ex Briquet, Spie. cors., in 

Ann. Cons. Genève, IX, p. loi ; 1905). 

Bupleurum intermedium (DC.) Steud. (B. subovatum Link). 
Graviers du Tavignano, près iorte; 1 '' juillet 1918. 

Le B. intermedium n’avait pas encore, a ce que nous 
sachions, été signalé dans le centre de File. 

B. falcatum L. subsp. corsicum (Coss. et Kral.) Bouy et Cam. 
Rochers de la crête de Seamlolaja, entre la Punta ail Aya et 
les bergeries de Padule, I 300-1 400 m. ; ISord-Ouest de Corte; 
il juillet 1018. 

Cette belle sous-espèce, endémique en Corse et fort rare. 


n’était encore connue que de trois localités 


Monte Cinto, 


versant Sud-Ouest (De Litardière), Monte Botondo (Kralik, 
Gillot), Monte Felce (Burnouf). 


B. divaricatum Latn. var. opacum(Ces.) Briq. (B. Odontites L. 

Stybsp. opacum Rouy et Cam.). 

Pentes herbeuses de l’Alpa Mariuccia, -vers 1 000 m., rive 

gauche du Tavignano, près Corte; Il juillet 1918. 

Deux stations seulement de ce Buplèvre étaient jusqu alors 
connues dans 1 île : Bogliano (Bevelière) et Monte Felce, Sud 
de Corte (Foucaud et Mandon). ^ 


Bunium corydalinum DC. 

Wallon d Asti Corbi (rive gauche du Tavignano, près Corte), 
pentes de la rive droite du ruisseau de lîadello, très commun, 

7o(kSOii m ; 9 juin 1018. 

Le Bunium corydalin ilm, espèce subalpine et alpine, n avait 
pas encore, à notre connaissance, été signalé à une si basse 
altitude, à la limite de l’olivier qui croît dans la partie moyenne 
'allon du Badello. !.a limite altitudinaire inférieure observée 

pour cette espèce paraissait être de 1 200 à 1 000 m. 

Œnanthe Lachenalii Gmel. -s» - 

Entre Quenza et Serra de Scopamène; juin 1918. 

Gette espèce n'avait encore été signalée d’une façon 

le Cag^HHMHH MgÈBmmSÊÊÊmÈm 

Bonifacio. 


à Fétanar de Biguglia et aux environs 

O O o 



Peucedanum Ostruthium (L.) Koch var. lati/olium (Bell.) 
urn. (Z 5 . Ostruthium Koch, sensu stricto). 
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Vallée du Tavignano, près Corte, a la fontaine de Bruscu, 

rive droite, 820 m., bords du torrent; 8 juillet 1018. 

Il ne semble pas que cette plante ait été rencontrée en Corsai 

à une si basse altitude. _ . * *. Tt II 

A.rmeria leucocephala Kocb var. glabra (Salis) (Statice leu- 
cantha Lois. var. glabra Salis; Armeria Thmnasii Nym.). 


Rochers de la Punta Galghello, 1 050 


m. ; 


9 


juin 


1017. 


Rochers de la crête de Seandolaja. entre la Punta all’Aya et 
les bergeries de Padule, Nord-Ouest de Corte, abondant surtout 
vers 1400 m.; 14 juillet 1018. Entre les bergeries de Stazzo 
et la Punta délia Gianfena, Sud de Corte, I 400 m. env., 


20 mai 1018. 

Les 


; exemplaires à'Armeria leucocephala recueillis par 
M. Aylies possèdent les feuilles et les hampes glabres, corn®© - 
du reste la plupart de ceux que nous avons vus de provenance 
corse. Nous ne savons encore quelle valeur systématique il jf*® i 
attribuer à cette forme et ce n’est que provisoirement que i 
la désignons sous le nom de var. glabra. L A. fevcoceph$Û 
parait, en effet, assez polymorphe et il serait nécessaire, pour 
se laire une opinion exacte, de procéder a une étude uiinutieusa 
d’nn matériel très abondant *. < '2 


Convoivulus tricolor L. 


deux 


Bastia, falaises de la place d’Armes; 25 mai 1017. Corte, sur 

les bords de l’Orta; mai 1017. 

% 

Cette espèce n’est peut-être qu’adventice dans ces 
localités, de même que dans les quelques autres où ellé- 
signalée en Corse. M. Aylies nous écrivait qu’il n a pas revu & 

plante à Bastia en 1919. *. M 

Symphytum bulbosum Schimp. 

Corte, entre le Tavignano et la voie ferrée, 370 m. en'-’ 

1 r avril I0|S. * ■* k 

Espèce de la région basse, paraissant relativementdissesW^B 

dans l ile. Les localités suivantes ont été signalées : entre Sau 

Martino di Lota et Santa Maria di Lota(Gillot); Bastia (Mab 

la Balagne et en particulier Calvi (Soleirol, ex Bertoloni). 

. Jt W jf t ’ ' : rl3r' * ** .. . .3 

1. Cette étude vient d’ètre entreprise par notre confrère M. 


le 


Chdteauneuf-en-Thvmerais (Eure-et-Loir). 
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catoggio (Lutz); environs d’Ajaccio, notamment dans la prairie 
des Cannes (Boullu); Aleria (Maire). 

Myosotis pyrenaica Pourr. 

Sommet de la Punta Catiniccia, 2 404 m.; 5 juillet 1917. 

M. Soleirolii Gr. et Godr. 

Vall ée du Tavignano, rive gauche, en face de la cantine de la 
scierie d’Ambuste, parties sablonneuses et humides, I 300 m. 

env. ; 15 août 1917. * -- ~ f**ù!bmidiÊÊÈ 

Ce curieux Myosotis, endémique en Corse, a été découvert 
par Soleirol au Monte Botondo, puis signalé dans quelques 
localités des massifs du Botondo, du Benoso et de l'Incudine. Il 
n avait pas encore été rencontré, à ce que nous sachions, dans 
la vallée du Tavignano. 


Lithospermum Apulum(C.) Vahl. 


Cote 754 (Serra a Veina), Nord de Corle, au lieu dit Santa 
Marianna, vers 700 m.. exposition Sud, calcaire; 25 mai 1918 
(11 ). Houte de Bastia, près Code, calcaire; 8 juin 1917 (fr.). 

Celte espèce n avait pas, à notre connaissance, été indiquée 
en Corse. Son aire de dispersion comprend toute la région 
méditerranéenne, jusqu’en Syrie et Mésopotamie; existe aussi 
dans les îles Canaries et se trouve sur le littoral de la Charente- 

Inférieure. 


Echium plantagineum L. (forma floribus albis). 

• ravo, commune de Ventiseri, haies au bord de la route de 


Gmsonaccia à la Solenzara; 19 juin 1917. 

Mentha Pulegium L. var. vulgaris (Mill.) Briq. (forma elatior). 
Code, graviers du Tavignano, en aval du pont du chemin. 

de fer, 385 m. env.; 1 er juillet 1918. 

Corme remarquable, de grande taille, atteignant 53 cm. l.a 
hge principale et les secondaires sont dressées, la plupart du 
temps non rameuses; elles sont glabres à la partie inférieure, 
égèrernent velues à la partie supérieure. Ces feuilles sont 
l ' r ges, obovales et très obtuses au sommet; les moyennes 

mesurent 23 mm.X 13 mm. de surface, avec pétiole de 

n, m. de long. Ces glomérule 
(j us qu’à 14), multiflores. 


Iloraux sont nombreux 
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M. Requienii Benth. 

Tous les exemplaires de cette espèce que nous avons vus 
d’assez nombreuses localités corses, sont plus ou moins velus, 
jamais complètement glabres. Les [liantes « plus ou moins 
velues » ont été distinguées sous le nom de var. pilosula 

O • 4 „ rn B d JJhS 

(Pirard) Rouy; nous ne pouvons voir là une véritable variété, 
mais une simple forme. Par opposition à la forme glabre ou 
glabrescente, forma glabrescens , nous désignerons la forme 
poilue sous celui de forma pilosula. 

Dans les échantillons que nous avons sous les yeux (Monte 
Cinto, col de Vergio, vallée du Tavignano, Serra di Scopamene, 
monts de Gagna), la tige principale est poilue dans sa moitié 
supérieure, les petits rameaux latéraux sont entièrement poilus, 
ainsi que les pédicelles florifères. Il existe aussi des poils sur les 
pétioles des feuilles supérieures et à leur marge; ils sont assez 
abondants sur leur face supérieure. L indûment de la tige est 
constitué de poils blanchâtres, de dimension variable, les uns 
très courts, coniques, unicellulaires, les autres plus allonges, 
bi ou tri-cellulaires: parfois ces poils sont d une longueur égale a 

peu 

L’indument du limbe foliaire comprend des poils d’un calibre 
en général plus fort que ceux de la tige et plus longs; ils sont 
tous à 3. 4 ou 5 cellules. Le calice, en dehors de la bordure des 
dents calicinales formée de longs poils sétiformes, ne porte que 

de rares poils courts unicellulaires. 

Nous devons faire remarquer que le degré de villosité est 
assez variable suivant les exemplaires (quelques-uns récoltes 
par M. Aylies dans la haute vallée du Tavignano, près de la 
bergerie d'Inseche, sont particulièrement velus) et qu il existe 
toutes les transitions entre les formes glabrescentes elles formes 
velues. , 4 I 

Salvia Sclarea L. . . ♦ -fcilH 

Col de Pentone, 471 m., Nord de Corte, route de Bastia, 


celle du diamètre de la tige ou même un 


I l juillet 1917. 

Cette espèce, non signalée par De Marsilly, aurait été décoü* 
verte dans 1 île en 1839 par Homagnoli à Silvarenio et\ enzolasca 

(cf. Foucaud. Additions à la ft. de Corse, in Bull. Soc. bot. Fr-, 
XLVII, p. 95; 1890), puis retrouvée depuis aux environs ® 
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Caporalino (Foucaud et Mandon), à Ghisoni (Rotgès), à Piedi- 
croce (De Litardière), enfin à Venzolasca (Lutz). 

m 

Stachys palustris L. var. petiolata Celak. 


Bords de l'étang du Biguglia: fi septembre lfil 


i . 


S. Ocymastrum (L.) Briq. (S. hirta L.). 

Vallon d'Asti Corbi, rive gauche du Tavignano, près Corte, 


m 


Espèce nouvelle pour la Corse. Elle croît dans les îles atlantiques 
(Madère, Canaries) et dans le bassin occidental de la Méditer¬ 
ranée, depuis le Maroc jusqu’en Sardaigne, Sicile et Tunisie; se 
retrouve aussi sur la cote cantabre près de Saint-Sébastien et 
dans les Basses-Pyrénées à Biarritz. 

Laraium garganicum L. subsp. grandiflorum (Pourr.) Briq. 

{L. longiflorum Ten.). 

\ allée du Tavignano, à la fontaine de Bruscu, 800 m. env., 

8 juillet 1918. 

Espèce non encore .signalée dans la région de Corte. 


Veronica fruticans Jacq. ( V . saxatihs Scop.). 

Sommet de la Punta Latiniccia, 2 404 m.; 5 juillet 1917. 


V. hederæfolia L. 

Sommet du Monte San Pietro, 1 T GG m.; -0 mai 1918. 
Tonne réduite, avant environ 4 cm. de haut, à tige simple, 

f * ". * m * * r*** . % ^ 

grêle : les feuilles inférieures sont oblongues-elliptiques. entières, 
assez longuement pétiolées; ces feuilles représentent les primor¬ 
diales, souvent persistantes 1 . 

Alectorolophus grandiflorus W «allr. var. glabratus M alh. 

lianthus glaber Lam.). -■ ‘. 

Prairie de Pinecula et aulnaie des bords du Casalta, pris 
Tattone r 'io0 m. env., très commun; 5 juin 1018. 

Aucun Alectorolophus n’avait encore été signale en Corse. 


j pelipæâ ramosa (L.) C.-A. Mey. 

Cote 754 (Serra a V r eina), Nord de Corte, calcaire» sur 

**kc(en-Veneris L. : mai 1917. 



b Cf. E. Simon, Additions à la flore de la Vienne, in Bull. Soc. Bot. Dell* 

Sèvres, 1903^ p. 127. • * 
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Espèce nouvelle pour 1 île. où u étaient connues que 
subsp. nanti et Muteli . 


les 


P. ramosa (L.) C.-A. Mev. subsp. nana (Noé) Rouy (P. mua 
Reichb. f.). 

Houle (le Corte à Bastia, propriété Hastelli, pentes Est de la 

cote 354; mai 1017. '3 

M 

Nous ne trouvons dans aucune publication l'indication de 
localités précises pour celte sous-espèce en Corse. 

Globularia Alypum E. . - 

Rive gauche du vallon de Bertanese (ou Vertanese), pentes 

® m ■■ I Jk • I * P * m. ^ M , ‘ _ “* - * ^ Jti 

Est de la cote 754, versant de la route de Corte à Bastia, 500 m. 
env. ; J017 (sans date précise). „ 1. l-ll 

Espèce plutôt littorale; arrive à Corte à la limite de l’étage 

inférieur. ji^H 

_ _ 9k I — m 3 . 

Plantago Coronopus L. var. latifolia DC. forma. 

C ire de Corte) 5 juin 1017. 

11 s’agit d une curieuse forme de la var. latifolia à feuilles 
presque toutes aussi longues que les épis : elles atteignent -0 cm. 
de long. 

Galium constrictum Chaub. 

Prairie de Pinecula, près Tattone, 750 m. env.; 28 juin 1018. 

k ^ ^ 0 ^ 

Ce Galium n’était encore connu que des environs d Ajaccio, a 
Barbicaja et à Campo di l’Oro (l)e Marsilly, Boullu) et des 
environs de Bonifacio (Reverchon et Stéfani, in herb. R. Bit )- 

W* 

T | 

Scabiosa Columbaria C. subsp. Columbaria Briq. et Cavillier 


var. alpestris (.lord.) Briq. et Cavillier. ' 

Crète de Scandolaja, entre la 1‘unta all’Aya et les bergeries 
Padule, vers 1400 m., Nord-Ouest de Corte; 14 juillet 1018, 

Bellis anima L. al I 


de 



Corte, prairies aux bords du Tavignano, rive irauche, au 




dessous du passage à niveau n° 15, route de Sermano, 370 m- 
env.; 15 avril 1 *.> 1 8. 

Cette espèce, commune dans la région basse, paraît atteindre 

ici sa limite supérieure. *. ’ 

Evax pygmæa (L.) Brot. ( E . umbellata Caurin.). 

Pentes entre la citadelle de Corte et le vallon d’Asti Corbi- 


calcaire: 25 mai 1018; l‘ r mai 1010. 
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f 

Plante répandue sur le littoral, rare à 1 intérieur des terres. 
Nous ne trouvons pas d’indications antérieures concernant sa 
présence dans la région de Corte. 

Inula Conyza I)C. (Conyza squarrosa L.). 

Corte, quartier de Leduecio; 23 juillet 11118. 

I. salicina L. var. genuina C. Koch, subvar. glabre. Beck. 

Punta del Corbo, près Corte; 3 juillet 1917. 

VInula salicina est signalé, sans précision de localité, par 
Hurnouf dans la liste des Plantes trouvées aux environs de 
Corte et qin ne figurent pas dans le catalogue de M. de Marstlfy. 

(Bull. Soc. Bot. Fr., XXIV, 1877). Elle ne paraît pas avoir été 
revue jusqu’alors en Corse par d’autres botanistes. 


ffi 


Taltone, prairie de ’inecula, bords du ruisseau de Casalta, 

7 >n m. ; i» juillet 1918. 

Les exemplaires récoltés par M. Aylies, bien que possédant la 
majorité des caractères assignés à la var. tenuiloba Rouy (/ /. de 
France , VIII, p. 248; 1903), en diffèrent par les folioles péri- 
clinéales à bordure d un brun assez foncé et non d un fauve pale. 

«r - mm • 1 # 


C 


llefoli 


en 


orse. 


Artemisia vulgaris L. 

CasaYnozza, bords du (iolo; 9 juillet 1917. 


Tussilago Farfara L. . 

Soveria, près du tunnel de San Quilico, côté Soveria, -HiO in. 
env. ; avril 1918 (11., fr.). 

Espèce paraissant assez rare dans 1 ile, indiquée uniquement 
dans le Cap et environs de Bastia (Soleirol, ex Bertoloni, 
Ma&üle. De Marsilly) et à Bonifacio (Revelière). 

ietesites hybridus (L.) Gærtn.* „ . 

Bords du ruisseau de Mori, sous le pont du chemin de fei, 
1 km. env. .Sud-Est de la gare de Corte; 3 mars 1918. 


I 


Espèce nouvelle pour la Corse. 

Senecio erraticus Bert. 

Rive gauche du Colo, le long du sentier qui borde 
- m. env. de son embouchure; 9 septembre 1917 


la rivière. 
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Centaurea pratensis Thuill. 



Prairie de Pinecula, près Tattone, 750 m. env.: 28 juin 1018. 
Espèce nouvelle pour la Corse, où on ne connaissait seule¬ 
ment que le subsp. serotina (Bor.). 


C. conifera L. (Leuzea conifera DC.). 

Vallon d’Asti Corbi, rive gauche du Tavignano, près Porte, 

650-700 rn., argilo-calcaire ; 28 juin t fl. ) et 15 octobre 1018 (fr.). 

Pentes herbeuses del’Alpa Mariuccia, rive gauche du Tavignano, 

près Corte, vers 850 m., calcaire: 28 juin PM8 (fl.). 

Cette belle espèce, signalée à Bastia, prèsdeToga, par Al .Mabille. 

à Saint-Florent par MM. Grenier et Godron, par ces derniers 


IX 


Rouy 


rons de Corte : vallon de l’Orta (De Marsillv) et Monte Felce 

g/ 

(Foucaud et Mandon), a aussi été indiquée au Monte Cinto par 
AJ. Lutz d après des échantillons communiqués parM. Fernand 
Camus. Cette localité paraît bien invraisemblable: il s’agit saos 
doute d une erreur d étiquetage, car M. Camus, dans le compte 
rendu de ses excursions bryologiques en Corse, ne dit pas avoir 
herborisé au Monte Cinto, mais seulement aux environs immé¬ 
diats de Calacuccia. 


Lampsana communis L. var. macrocarpa (Coss.) Batt. (L. ma ' 

crocarpa Coss.) ' 

N ignés en friche de Sanguisagno, près Corte, à droite delà 

route du cimetière, 450 m. env.; 28 juin 1017. 

Tolpis barbata (L.) Willd. var. concolor (Jord. et Fourr.) loue* 
et Sim., Trois sem d'herb. en Corse, p. 0 et 140; 1808. 

Col de Pentone, près Corte, 47i ni.; 5 juin 1017. Bords dû 

Tavignano, rive gauche, vers le confluent de l Aghiii, près Corte, 

m. env. ; 26 mai 1018. 



Hypochæris radicata L. var. rostrata Moris. 

Corte. srraviers du Tavii»-nnno. nn'*< lin nnnl 


de fer 


385 m. env.; 1 er juillet 1018. 




L.eontodon tuberosum L. ( Thrincia tuberosa ’ >C.). 


I. Nouvelles additions à la flore de Corse, in Bull. Soc. Bot. Fr.,jpI*V ? 
sess. extr., p. cl. 
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Bords de la route de Bastia, près < lorte : 20 novembre 1017. 
Espèce très commune dans la région basse , d’après De 

Marsilly. . . . , 

Crépis fœtida 1. var. glandulosa (Guss.l Willk. et Lge 
(Barckàusia fœtida DE. var. glandulosa Bisch.). 

Pentes de l'Alpa Mariuccia, rive gauche du Tavignano, près 
Corte ; 28 juin 1018. Graviers de la Restonica, près Cor te*, 
1 r juillet 1018. 

Les faits les plus saillants au point de vue de la floristique 
corse peuvent se résumer ainsi 1 : 


1° Plante inédite. 


B rassie a oleracea L. subsp. insuTbris 


Rouy et Fouc. var. Ayliesii A 'obis. 


2° Espèces ou races nouvelles pour la Corse. 


* Asplénium Adiantum-nigrum L. 
subap. Onopteris lleu/l • car. da- 
vallioides Hevfî. -- 

Sedum rupestre L. 

Fragaria vesca L. var. silvestris L. 
f.otus corniculatus L. subsp. uligi- 

nosus lirig. var. trichophorus 

Hriq. 

Alita divaricata Ten. 

Kuphorbia Esula L. (var. Saratoi 

Ard). 


Euphorbia exigua L. car. retusa L. 
Paliurus australis Gærtn. 
(JEoblherastricta Ledeb. ; naturalisé ). 
Litbospermum Apulum Yuhl. 
Stachys Ocymaslrum Hriq. 

Alectorolophus granditlovus Wallr. 
(var. elabratus WiiUr.) 

' O 

Phelipœa ram osa C.-A. Me y. 
Achillea Millefolium L. 

Petasites liybridus G&rtn. 
Centaurea pratensis Thuitl. 


Soit, au 'point de vue de la .Statistique phvto-géographique 


»» laissant de côté VQEnolhera stricto : 

•J unités méditerranéennes : Euphorbia exigua var. retusa , 
Paliurus australis, Lilhosperrnum Apulum (se retrouve sur le 
littoral delà Charente-Inférieure); 

1 unité du bassin occidental de la Méditerranée et des îles 
Atlantiques (se trouvant aussi sur la côte cantabre et dans les 

Basses-Pyrénées) : Stachys Ocymaslrum ; 

1 unito de la tlore méditerranéenne orientale : Ruta diva- 

r tenta: • «àeï~ H if. “• 


1. U- 

française. 



s marquées d*un astérisque sont nouvelles pour la flore 


T * LXVMI. 
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I unité h distribution très sporadique .* Asplénium Adiantum - 
nigrum subsp. Onopteris var. davallioides (Espagne atlantique; 

W h 1 « m _ _ _ * * __ _ 


occidentale 


1 


J 

unité de l’Europe occidentale, centrale et méridionale : 



C 


’pæa rama s a ; 


- unités de grande extension européenne : Sedum rupestre 


et américaine : 


2 unités de grande extension eurasiatique : Afectorolophus 
grandiflonis, Petasites hybridus; 

2 unités de grande extension eurasiatique _ 

Fragana resca var. silvestris (également de l’Afrique du Nord), 

Achillea Mille folium. 

Nous n avons pu trouver de renseignements précis sur 1 aire 
de dispersion de la var. trichâphorus du Lotus corniculatus 
subsp. uliginosus. L’aire de la sous-espèce (avec ses deux var. 
major et trichophorus ) est la suivante : Suède; Danemark; 

Europe occidentale, centrale et méridionale; Madère; Afrique 
boréale; Caucase; Arménie. 


3° Plantes signalées par les anciens auteurs et non revues dans Ide 

depuis 40 ans environ. 


Localités découvertes par M. Aylies. 


Chenopodiurn Botrys L. : 

l.inum tenuifolium L. : 

Euphorbia falcata L. : 
Thymelæa Tartonraira Ail. 
car. calvescens WiUk. 

et Lye : 

Inula salicina L. : 


Bords Je la mer entre Bastia et l'étang <le 
Biguglia; sablières à Casamozza. 

Soveria. tranchées précédant le tunnel de 

Suu OuilicOv » 

^ ignés en friche de Sanguisagno, près Cort?- 
Moltitao, maquis entre Pietra-Bella et le P t,B ^ 
de Moltifao. 

l’unta del Corbo, près Corte. 


e ■. i cl a t Voire de dispersion d espèces, sous-espèce 

ou races jusgu alors assez restreinte dans Vile. 


Le lecteur voudra bien se reporter aux différentes indicatioR 1 ’ 
données au cours de ce travail pour d’assez nombreuses plant® 8 


sur lesquelles il nous parait inutile de revenir ici; nous aurons 

presque toujours mentionné l aire de dispersion 

connue. 
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5° Unités nouvelles pour la circonscription du bassin supérieur du 
Tavionano correspondant à peu près au territoire du canton de Corle l . 


Dryoptei'is Filix-mas Scholt var. 
Borreri Newm. 

Asplénium Adiantum-nigrum L. 1 
subsp. nigrum Heufl. car. argu- 
tum Heufl. , 

A. Adiantum-nigrum subsp. Onopte- 
ris var. davallioides Heufl. 
Equisetum ramosissimum Desf. 

Gagea Granatelli Pari. 

Alïium Chamæmoly L . 

Gladiolus communis L. \ 

MarcissusTazettaL.(î>M6sp.eU'Tazetta 
Briq. var. typieus Boiss.). 

Ophrys l'usca Link. ! 

O. sphegodes Mill. car. alrata Briq. 
O. bombylillora Link. 

V 

Orchis Morio iw. picta Reichb. f. 

O. fragrans L. var. Polliniana Poil. 
0. laxitlora bun. subsp. ensifolia 
Ascii, et Græbn. 

Serapias cordigera L. {var. genuina 

Briq.y. 

Aceros antliropophora H. Br. 
Ghenopodiutn murale L. var. albes- 
eens Moi/. 

Spergularia rubra Pers. subsp. athe- 
niensis Rouy et Fouc. 

Stellaria aquatica Scop. 

S. uliginosa Murr. 

Cerastium brachypetalum Desp.var. 
viscosum Guss. 

Papa ver Bhœas L. var. agrivagum 
Beck. 

1 • Rbœas L. var. strigosum Bœnn. 

Fumaria parvitlora Lam. 

Rarbanea vulgaris ft. Br. [var. ar- 
cuatu Fries). 

Aiabis hirsuta Scop. var. sagittata 
\\allr. 

^ irsut a var. Gerardiana Briq. 

A. rauralis liert. 

®lp*na L. subsp. eu alpina Briq. 
car. pseudo-sicula Briq. 

i.Avturrita L. - • 


Diplotaxis muralis DC. 

Brassica oleraceaL. subsp. insularis 
Rony et Fouc var. Ayliesii Xobis. 

B. Sinapistrum Boiss. 

Gapsella Bursa pastoris Mœnchsubsp. 

eu-Bursa Briq. 

Sedum Cepæa L. 

Saxifraga pedemontana AU. subsp. 
cervicornis Fnql. var. subpede- 
montana Briq. 

Rosa Pouzini Trait, (var. typica 
■ Burn. et Gremli). 

Melilotus alba Desr. 

Trifolium campestre Schreb. var. 

minus Gremli. 1 

T. patens Schreb. 

T. subterraneum L, var. longipes 

Gay. 

Géranium columbinum L. 

Erodium Botrys Bert. 

Euphorbia exigua L. var. retusa L. 
Paliurus australis Ga’rtn. 

Althæa hirsuta L. 

Heliantheinum salicifolium Pers. 

Viola alba Bess. subsp. Denhardlii 
Becker. 

OEnothera stricla Ledeb. 

Torilis Anlhriscus Omet. 

Bupleurura intermedium Steud. 
Symphytum buibosum Schimp. 

Salvia Sclarea L. 

Garni uni garganicum L. subsp. gran¬ 
di florum Briq. 

Phelipæa ramosa C.-A Me, y. 

P. ramosa subsp. nana Rony. 
Scabiosa Columbavia L. subsp. Co- 
lumbaria Briq. et t’uv. rar. alp©4- 

tris Briq. et Car. 

Bellis annua L. 

Evax pygmcra Brot. 

Petasites hybridus G vertu. 
Lampsana communis L. var. macro- 
carpa Batt. 


î‘,^ u ^ ( I ues plantes lïgurent déj 
têt** | une p arm j j es inédites. 


ci V4 cl U d 
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SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1921. 


Soit 02 unités inédites pour une région considérée comme 
une des mieux explorées de la Corse, mais qui fournira encore, 
nous en sommes persuadés, bien des nouveautés. 

La présence des plantes suivantes aux environs de Corte 
mérite d être spécialement relevée : 


Allium Chamæmoly. 

Gladiolus communis. 

Narcissus Tazetta. 

Oplirys bombylillora. 

Orchis fragrans var. Polliniana. 
Serapias cordigera. 

Spergularia rubra subsp. athénien* 


Erodium Botrys. 

Éf 

Globularia Alypum. 
Symphytum bulbosum. 
Stachvs Ocymastrum. 

tr V 

Bellis annua. 

Evax pygmæa. 


II s’agit là d’ 


espèces surtout caractéristiques de l élémen 
méditerranéen littoral qui, avec quelques autres déjà connues 
(Urginea mantimciy Romulea Columnæ , Cerasffmn siculum, en 
particulier), donnent à la tîore des environs de Corte un faciès 
bien spécial. On s’étonne même un peu de trouver cette flore au 
centre de I ile, a une altitude de 400-750 in. et même 000 ni.. 


alors 


< 


ibsen te 


«U 


cependant plus rapprochées de la mer. Seules la présence 
terrains calcaires et la situation des stations, bien protégées pai 

cr|ftes ©levées, permettent d’expliquer ce fait et constituent 
des facteurs très favorables au maintien, ainsi qu’au développe¬ 
ment de colonies de plantes méditerranéennes thermopbiles. 


Composées nouvelles d Extrême-Orient 

(Suite et fin l ) 

4 

PAR M. F. GAGiNEPAIN. 

t 


Emilia Gaudichaudii Gagnep., sp. nov. 

m 

lïerba annua vel peronnans* Caules pauci, ascendentes vel unus roettf-' 
tolia ad basin conterta, obovato-oblonga. basi longe angustissin^c']^ 
attenuata, apice acuminata, remonte dentata; fol. intermedia et suprei« a 
o blon go-aeu m i n a la, sessilia, aniplexicaulia auriculatai]ue, gradatirn in* 1 - 



K Voir plus haut, p. 41. 







